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rieurs, ont inscrit leurs 
de l’association.

Vous trouverez parmi vos amis, un hom
me digne de s’associer à nous, et je me flatte 
d’avance que vous inscrirez votre

ceux des membres qui ont coopéré 
et coopèrent à l’édification de 
titution nationale.

Votre bien dévoué confrère,

ARSENE LAVALLEE, 
Président Général.

noms au livre d’or A L’OEUVRE

Octobre!Concours de Recrutement nom au ta ns, le dixième de i'snnée, 
nous annonce ». . .tomne est à nos portes,

notre belle ms- que les soirées x se faire longues et que 
les beaux jours so- . finis. Mais aussi, il pré- 
vient les mutualistes
réunions amicales va commencer et que l’épo
que du recrutement est arrivé.

blcau de

20 Septembre 1909.
ns-eur et cher confrère,

Je suis heureux de prendre occasion du 
cours de recrutement qui vient de se ter-
er et de l’ouverture du nouveau concours —o-------- N’attendez pas! Prenez vos mesures sans
r vous offrir mes remerciements les plus LES inTOMFÇ tarder. Que tous les comités de régie s’as-
ères pour le bel exemple donné et pour semblent et formulent leur programme, afin
s inviter à cueillir de nouveaux lauriers. , . , T". qu.e l*automne et l’hiver 1909-1910 soient à ia
Le 14 juin dernier, confiant dans la valeur ca{ : cettc propriété de la langue fran- fois, fructueux pour le recrutement et profi-
e zèle des officiers que la société s’est Ç*‘ C “I permct’ d,t Hanotaux, de remplir tables, moralement et intellectuellement 
né comme chefs, je les invitai par un appel *!Upres es aytres peuples, et notamment, auprès tous les sociétaires, 
ial à apporter une coopération effective au °S 1)6111)168 j6,1n*8' un office <iui lui appartient 
doppement de la grande oeuvre qui doit f" propr6, frança,s leur ouvre l’accès vers le.
1 intéresser tous; je voulais par là démon- ” '* v,.rs lcs. ,c ’rM’ Par lc d°" 1U*'* Divisez-vous l’ouvrage Ou'un
à notre monde mutualiste, ee que pouvait ^ ,£*£ En etu.ü, '""'t autre s’oc-

ta pensée française, les d aînées les plus farou- C“rÜ dU rccrutcmen!’ Quc to«s les membres
rhes de l'abstraction pliP isophique ou scientifi- ,Va'deS a,‘Cnt U"e lachc à remPlir P°ur le

tnen et le progrès de notre belle Alliance 
Nationale.

que le temps des belles

»

Faites-vous un programme!... et suivez*

groupc soit !

! pour le bien, une élite comme celle qui 
fe les destinées de l’Alliance Nationale 
Un grand nombre d’officiers, répondant , ,
ion appel, sont venus enregistrer leurs ’ perden* eur. ‘"accessibilité. Notre enseigne- 
s au livre d’or de la société. D’autres so- ".T P'e'Yi ” ,'uncs "’,.ell,*cn"? Par Ia mam 
ires dévoués auxquels des remerciements ** *? c01”111'1- sans ’->op de peine, jusqu'aux por- . 
dus, se sont joints aux premiers et ont T d‘ *. SC'C"CC' Je ïol,drais burner tout cela a,redcs dlscours' 

ré le succès du concours qui vient de se T°V P°Ur eXp0Jer lcS Princil*s « les Agtssez!
elements, il ny a pas encore de manuel

Ne vous contentez pas de discuter et de

comp: C’est l’action qui fait défaut, chez
fonneur leur soit rendu! Ils ont vaillam- 7 ° a"X mam,cls fra"<ë-is. Notre langue est grand nombre, dans notre race. Nous savons
fait leur devoir! Je leur dois ce témoi- . v Pr=mier ch'f> imc lan*uc d’enseigne- parler avec suffisfmment d’éloquence, (nous

ment, [.anglais est supérieur pour les affaires, avons assez d’imagination pour énoncer de
1 italien pour la musique et l'allemand, pour la belle, idées, mais quand vient le moment d'a-
recherche philosophique ot scientifique. Mais le gir... il arrive parfois que les bonne, volon-

Nvre. grande dans son but, grande dans rançais a “tte qualité propre: il est par excel- tés sont devenues 
jienfaits qu'elle répand sur cette terre à",ppÎX la"S"e‘ mod'r"« qui

un

fc de ma plus profonde gratitude.
En cffçt, nous collaborons, officiers 
jbres de l’Alliance Nationale, à une gran-

rares comme les étoiles, 
sert un soir d’orage. Celui-ci a trop d’occupations, 

celui-là est forcé de rester chez lui, cet autre 
a une douzaine d’excuses.-o—ne de bienfaits l’Alliance Nationale n’a- 

pas déjà accompli de toute part; des 
es assistés et des veuves secourues dans 

[soin, des orphelins protégés 
fe, un million de dollars distribués 
les de nos membres depuis seize 
éloquemment la grandeur de la 
f remplit, 
otre oeuvre

LA TERRE TROP PEUPLEE Voyons! est-ce ainsi que l’Alliance Na
tionale a été fondée? qu’elle a grandi? qu’elle 

Voilà, ccitcs, un problème intéressant, bien a ProsP'ré? Su'elle a Propagé les principes 
aux que sa solution ne soit pas imminente. Arrive- de la Samc mutual'lé sur unc grande partie du

ans di- ra-t-il un jour où la terre, trop peuplée ne pour- conlmel11 américain?
mission ra plus nourrir ses habitants? I| faut, pour

... nourrir un homme, un minimum de superficie d'un groupe énergique et actif qui n’a
E notre ; A'™ons-|a- Elle végétale et d'eau. Pour combien d'êtres bu- cha"dé ni son temps, ni ses fatigues, mais
L °" Ct notrc dévouement. mains y a-t-il donc de place en ce monde? Si vct ocuvre a besoin d'être continué. Et pour
liera. «sion nous est donnée de l’accroissement continue dans les proportions la continuer vous devez secouer toute apathie,
Un nonv! evc opponent et à sa stabi qu'il a prises au XlXc siède, la population vous devez imaginer tous les moyens utiles,
'Tons Vlc"‘ d’etre ins- moyenne sera, en l'an 2250, d'environ 52 mil- Couver toutes les ressources nécessaires qui
Ile meuve rl I “ onncur de donner une liards: dix fois ce qu elle est actuellement, vies permettront de réussir. C’est un devoir
émeut à cette ** dC 'F"r Coœ?” deasit'’ ce 5era k doM' de celle de la «cré et qui s’impose.

pour “l’union des ".--iTh* 1 pUlssalv Belgiqi't qui est, en ce moment, lc pays le plus Ce que les sociétés étrangères peuvent
la langue française ils ° 'qU'S Par l>e"ple lu monde- Ma» la Belgique ne peut (aire pour leurs membres, nous devons pou- 

angue française dans une commune faire vivre une population
intérêt^0"1". * m.atuels ct dc progrès dc qu’en faisant de sérieux 
mterets materiels et moraux”

nu Canada, notre patrie à 
facun dc vous prendra place 
avec ceux qui, dans les

contre la

Son succès phénoménal a été l’oeuvre
mar-

:

aussi nombreuse voir le faire pour les nôtres, n’est-ce pas? s
.emprunts à l’étranger, 

sur cette A vrai dire, le globe pourra faire vivre trois fois
Nous sommes aussi bien doués que qui- 

. .,, , conque et, si nous voulons nous y mettre, rien
P as iommes qu il n y en » ; mais dix fois plus, ne peut nous empêcher dc faire aussi bien, si- 

au premier cela parait a peu près impossible. Alors? Com- 
concours anté- ment fera-t-on en l’an 2250?

■

11non mieux. Or, comme l’honneur nous com
mande, agissons.

■
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L’ALLIANCE NATIONALE2 ERCLE JEA 
lSe A>"Tandis qu’elle (l’humanité) poursuivait 

route—écrit-il—dans les chemins que le Cln 
lui a tracés, elle a été assaillie par des rat 
seurs, par des larrons de la pensée, par ■ 
hommes méchants qui lui ont ravi ce qu't 

la Fédération possédait: h* trésor de la foi et de l'amour, 
qui l’ont la ,sée nue et gémissante, couchée

Fédération Catholique
Le cercle Jean 

male célébrait di 
urant, le quinzièi 
tion, et s’est mon 

la belle réputa 
>nde de la mutu 

Le programme 
rd une messe b; 
Notre-Dame de 
Duhamel de 1' 

lain du cercle. M 
5.S. voulut bien

Suite
"Faisons disparaître la vie en compartiments intéressant et consolant?”

Parlant des difficultés queséparés et fermés, où chacun des grc -pes de la
société voudrait se renfermer. Plus de cloisons Américaine des Sociétés Catholiques a rencon-

trées à ses débuts, il dit: ‘ Aux catholiques ame- bord du sentier. Les prêtres et les levit <
ricains, l’on a dit aussi ce que l’on nous répète passé, et, cette fois, comme ils étaient des p

"Restez donc tranquilles, les très et des lévites véritables, ils se sont appi
taaeons les mêmes croyances nous entretenons choses deviendront pires". Oui, mais le premier cliés de cet etre souffrant, et ils ont voulu 
reJTeS^erSoiTpTnou, al- président de la fédération M. Thomas Meinaham guérir *»<££* *^c^c'f]
lier5 les memes Questions nous préoccupent, répondait: Les choses s amélioreraient si nous connus et repousses. A notre tour, t
Unissons-nous pou? les discuter plus à l’aise! avions une opposition systématique, sans crainte maritains, profanes et gens de peu e 01 <
Unissons nous pour les awcuier pu» > <• derrière elle plus de nous sommes, osons cependant aborder ce gn

la Si dt '1 qui vont"! l'Eglise, JL af- malade. Peut-être ne s’effrayera-,-il point___________________
SaChZ mcme^'sachons les étudier ensemble! «rmative pour en appeler à leurs âmes, e, assez ^llX ■■
Nos traditions sont les mêmes enfin, nous vou- puissante pour faire sortir 1 Eglise de lornw e e Consolation et de paix: et puis, quand!
Ions les conserver? Faison# en sorte que plus que et on semble la tramer comme s, on vou ait oies de °nso a™n et de Pa Omettrons ■

ssrçsrrssTB ".tiîracrsrKi. EHtssraJÆS*
innombrablcs^fils'juxtaposés^t tissés ensemble^e li, ms bruyante, contre les ’grid's qui sont par- * « **£"£*»£

que découleront ,1e notre Fédération. "La justice ni par des menaces contre tel ou tel part, poli I- "ton * 1fl II

sïft » ':::t iïs: s-"-=: - "El mrjr
-jrz "F FFF - F. EE EB~ ■= ai s?r “ -* art î « irr~ :
mUXv, mustrer ... „„ dc nlots ce que font Fédération nomme un comité dit de législation, gne.it un peu que le froid de .inconstance «

Lt pour illustrer peu <lc mots ce qu to j.* dc ce comlté qm agit avcc un l'apathie ne vienne s’attaquer a leur oeuvn
les catholiques des autres pays en luite: con„rc et un consell| es, d'étudier de fleurs et ne l’empêche de produire les fruits,
fasleTi' iiotrFpayE-'ràbbé PeTrier cède la parole près et de surveiller l'action législative et exécu- en espèrent et que l'ennemi redoute. Les I 
à Mer Herscher évêque dc Laugres; tive qui concerne les intérêts catholiques avec le siens de partis, les querelles de person

“L’Allemagne a eu son “Culturkampt" qui dessein bien arrêté dc faire rejeter les mesures toujours à craindre. Rappelons-nous que 
a été‘l'équivalent de l'assaut antichrétien organ,- hostiles. Le travail de ce comité, qu’il soit nom- notre immense groupement de catho .quel 

■ ? i'h„i l'Firlisp de France mais mé par la Fédération nationale ou par un conseil langue française, nous devons tous avoir les
L avad l avamage nrictdable d'èrëe did- de Comté ou d'Etat, est entouré de tan, de fixé, sur le même phare : celui qui brille ta 
par un Bismarck au lieu des médiocres gêné- sauvegardes que le conservateur le plus raisonna- leurs du Vatican sur le monde entier. I 
raux de l'armée ’franc-maçonnique qui nous a ble peut mettre de côté toute crainte dfindiscré- tons la direction du chef supreme d= ! hg ' 
vaincue; et grâce à son union et à sa discipline, tion: il n’est pas tellement enchaîne quil puisse que notre soumission ne soit m timide 
grâce à son activité, sans cesse stimulée par un empêcher de rencontrer pleinement l’attente des sive, mais joyeuse, généreuse et active.
idéal religieux, le catholicisme allemand a vain- combatifs prudents. Le travail de la Federation --------- o---------
eu Bismarck et son "Culturkampt.’’ A l'heure crystallise ainsi ses efforts dans une organisa-

complète, discipliné : “on le sent plutôt

entre les diverses associations acadiennes et ca
nadiennes-françaises. Pourquoi ceux qui pensent 
de même ne se rechercheraient-ils pas? Nous par- sous tous les tons:

LES NUMEROS DES MAISONS
actuelle, la grande association catholique, le tion
“Volksverein”, groupe plus de cinq cent mille qu'on ne le proclame. Un corps organise avec 
personnes intrépidement résolues à défendre leur un million ou plus de membres n’a pas besoin 
foi. L’Angleterre possède la 1 Catholic Associa- de faire beaucoup de bruit et de reclames. Sans 
tion” qui, tout récemment encore, opposant le qu’on le crie sur les toits, son existence seu e 
faisceau, compact des forces catholiques à l’ai- proclame et établit son influence. ancienne,
liance des sectes protestantes et de l’universelle “Compatriotes, mes freres, unissons-nous! Goldoni, le Molière italien, qui écrivit en 
et impérissable conjuration antichrétienne, a fait Le "Collier” rappelait 1 autre jour que les Ca- à vàge de 80 ans, en 1^87, ses A/<:»
échouer le projet d’une loi scolaire destinée sur- nadiens-Français ont plusieurs fois vote la Fe- ’ du niullérotage des maisons à Pans 

“éteindre les lumières d’En-Haut” dans deration, et proclamé avec force considérants , ..j ^ais cç n^tajt cependant pas
l'union des forces est la seule condition du ^ m1mérotaicm ,,urs

l'attestent les Lettres de Cil

De quand date le numérotage des inaisoj 
Divers journaux assurent qu'il a été înJ 

il y a tout juste cent ans, par Napoléon, j 
C’est une erreur. L'invention est beaucmiH

Sème anniversair

l'âme des enfants "papistes". La Belgique, gou- que
vernée depuis de longues années, par des minis- salut". Allons plus loin aujourd’hui. Une cons- nous
très et un parlement catholiques, n’a pas cessé, titution federative de nos sociétés vient uetre Darcourant p0mpéi, ne trouvons-nous |
depuis lors, d’offrir à l’Europe l’enviable spec- adoptée. Que toutes nos sociétés catholiques aca- r. t dcs maisons comm et pratiqué!
tacle d’une prospérité à la fois “toute moderne diennes et canadiennes-françaises y donnent 
et toute démocratique”. La petite troupe des ca- leur adhésion! Et que bientôt nous ayons 
tholiques hollandais, à force d’union et d’active effectif de trois ou quatre cent mille membres
sagesse, est désormais devenue l’un des éléments marchant la main dans la main pour la dé-
les plus considérables de la vie politique du fense de nos droits les plus chers! L’apostolat Si vous doutez de la purete de 1 au
royaume. L’Autriche, obstinément fidèle à ses laïque s’impose à l’heure actuelle; voici un or- vous buvez vous pouvez en faire 1 analyi
traditions séculaires de piété catholique, donne ganisme tout formé pour répondre aux désirs en remplissant une bouteille bien propre,
au monde l’exemple de la discipline simple et des coeurs généreux, qui veulent se dévouer au chez-la bien et placez-la dans un endroit 1
fructueuse avec son oeuvre des congrès, si ad- bien public. Il pourra plus tard élargir ses ca- chaud pendant environ une heure, un
mirablement hiérarchisée et centralisée...” dres. Tel qu’il est, il peut apporter sa part de couez la bouteille fortement et enlever e

dit plus haut de bien-être à cette pauvre humanité qu’Ozanam chon. Si vous constatez une odeur desn
dont parle ble c’est un signe certain que l’eau est m

ct conséquemment dangereuse à boire.

tance. Inutile d’a 
it autant 
ibres et aux étrj 
leurs il le fait tou 
intensité de foi 
iiunicative et qu 
(ion et Patrie, sy 
Personne de Jean* 
I éloquent prédicai 
1 art que nous lu 
et le chant fure 
is par MM. Vézi 

tous trois aveug 
is charmants. Or 
de Saint-Saëns e

que n

un
RECETTE D’HYGIENE

“Avec ce que nous avons 
l’Association Populaire Catholique de la Suisse, comparait, en 1837, au voyageur 

tableau d’ensemble est déjà l’Evangile.n’est ce pas que ce
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LRCLE JEANNE D’ARC No 53 Hmois; l'orgue était 

ISe ANNIVERSAIRE
, . .... tcnu par M Vézina. En- mains, son état prospère prophétisant de là

hn, le choeur bnllamment illuminé et décoré les succès que l'avenir lui réserve M a

ssssmat c e rai imanche le cinq septembre I~ A. Lavallée, échevin et Président de i’AI- Godin et Hrossard. A celle de nos hôtes
urant, le quinzième anniversaire de sa fon- hance Nationale; M. L. J. D. Papineau sec- posée par M Brisebois \t P-,ni.,... •’ P.ri

tion, et s est montré en cette occasion digne Général; puis les officiers du cercle MM 1). avec beaucoup de tact’ci d'amabilité poT le
la belle reputation dont il jouit dans le Viau, président; A. Favreau, Dr Daigle, j. K. cercle Jeanne d’Arc et ses ff c ë , 'au r 1

'Il m™ I r, F' N <*»”,. A' O. Desforges, S. L. discou/s allaient succéder lors^ie adven"rd unë mër t =1“ comportait d'a- Auger, A. Charbonneau, T. Dépatie, ainsi que si* heures, il nous fallut songer au retour qui
Nnëre nTm, d ,SSe'a tC da"S la chape,,e '** mcmbri'a d“ cercle. S'effectua en tramways; au milieu de «is rë
Duhamel de '^“s^'s^nVr10"8''"' 'ï**' Sommc toutc cette fête religieuse, d’un frains Sue tous chantèrent avec entrain 
Duh.mel de 1 eghse Saina-Jacques, cha- cachet relevé, laissa chez tous les assistants

a.n du cercle. Monsieur I abbe H. Gauthier une impression des plus heureuses, les
,.S. voulut bien donner le sermon de cir- bres du cercle en particulier eë

poursuivait I 
» que le Chrl 
: par des ml 
pensée, par J 

ravi ce qu'il 
t de l’amour. I 
mte, coucht e I 
t les lévites J 
étaient des pi 

\ se sont appi 
ils ont vouluI 
elui-ci les a M 
tour, faibles fl 
peu de foi fl 

aborder ce grfl 
era-t-il point I 
aies et d’y vorfl 
n oreille des fl 
et puis, quand fl 
remettrons efl 
a constitués I 

les, qui sont fl 
ers dans le pl 
ent à nos v<pfl 
ainte pour nfl 
le meilleur pfl 
>pre, voilà la fl 
ace nous a fa 
! Mais de ma 
i face de ses fl 

redoute les fl 
mt le fruit fl 
mouvement fl 

inconstance ofl 
à leur ocuvrfl 
re les fruits fl 
edoute. Les fl 
le personnes fl 
is-nous que fl 
; catholiques fl 
dus avoir les fl 
qui brille des fl 
de entier. Afl 
me de l’Egüfl 
ni timide, ni fl 
et active !

Tous ceux, enfin, qui ont participé à ces 
mem- fêtes en garderont sans doute un bon souvenir . 

conserveront et une vive reconnaissance au comité dont les

Wi

JilMl «jmmii

î MAISON!

ige des mai sol 
ju’il a été inJ 
Napoléon, 
i est bcaucouyl

lui écrivit en I 
’87, ses A/«:wn 
sons à Paris 
pendant pas 
ent leurs mai 
lettres de Vie 
)uvons-noU' p 
1 et pratique?

5éme anniversaire de la fondation du Cercle Jeanne d’Arc. Un groupe de membres au diner du Bout de Nie le 5 septembre 1909
lance. Inutile d’ajouter que l’orateur, élo- un vif souvenir, 
t autant que modeste, sut parler aux n .. . .,. , membres se sont fort dépensés pour l’organi-
bres et aux étrangers présents—comme • ■ “T apresm,dl- un banquet intime réu- sation de ces fêtes.

« le fait toujours-avec cette admira- de "ouv'au membres à l'hôtel "Bu- Honneur donc et succès au sercle Jeanne
intensité de foi et de pa nmismT i f? *1 B°U ^ 'Ile A.« “urs d= ces agapes -l'Arc, où l'on sait s’entraider et fraterniser.
-unicative et qui fait du bieT à l’âm fra,trnelle8’ ou convives surent faire hon- ------------ °----------- Un Invité.
„• . „ . 1 0 a lame, neur au menu abondant qui leur était servi
I on et Patrie, synthétisées dans la subli- plusieurs santés furent proposées en l’hon N .
iersonne de Jeanne d’Arc, tel est le sujet neur du Roi, du cercle Jeanne d’Arc de l’AI or „h°US tenons, a rcc|,.'fie.r "ne erreur typo-
I eloquent prédicateur sut développer avec liance Nationale, des hôtes- MM Papineau ëëméTd T " ^ * u dans le dernicr
lart que nous lui connaissons. La musi- Godin et Brassard, tous membres du Bureau’ « d,C 3 rcvu'’ au tableau d'honneur des 

et le chant furent aussi admirablement Exécutif. M. le Dr. Daigle et le Président M "°m “"J* ,S,Alphonse No-

:HErrFF=*":: r ; ”- -üvt ï asirast „ am-as.-ja-

I

CORRECTIONÎIENE i
t

reté de V- au 
faire l’analy 
bien propre.
5 un endn-it 

heure. Fuit 
et enlever le 

î odeur désa 
e l’eau est in 
e à boire.
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L'ALLIANCE NATIONALE«
rents, à l’insouciance de la nourrice, à l'inca
pacité de la sage-femme, car l’ophtalmie pur i 
lente prise à temps et traitée énergiquement, 
guérit presque toujours. Mais à quoi bon, pen- 
sent les braves gens, déranger un médecin pour 
un ï,impie coup d’air (ils appellent cela ainsi!) 
Aile;- donc! nous guérirons bien cela avec <le 
la camomille, du plantin, de la guimauve, del 
l’eau de roses, etc. voire même avec certain au-l 
tre liquide naturel non moins merveilleux d"iu| 
on imprégnera (ô horreur) les yeux du petit! 
malade... Et si l’on songe que cette maladie! 
est foudroyante et peut rendre aveugle en deux! 
fois vingt-ruatre heures, on est pris d’une nul 
mense piti pour l’infortuné petit être qui, nej 
avec des yeux sains, est condamné à ne jamail 
y voir, faute d’avoir été soigné inteHigemnv ni 
quelques heures plus tôt! Que les mères et Ici 
sages femmes méditent cette leçon de choisi 
elle est terrible et ne doit pas être ignorée.

L'inexpérience, l’ignorance et les préjugés <|J 
public sont tels dans l’hygiène de la conservai 
tion de la vue que la plupart des cécités et del 
affections des yeux sont imputables à d?s tri 
reurs de ce genre.

Pour ne citer que quelques exemples: cuml 
bien de personnes savent qu'à partir d’un cerl 
tain âge, lorsque apparaissent les premiers sil 
gnes de presbytie, il importe de ne pas retard* 
le port des verres La plupart du temps on sil 
magine bien faire en attendant le plus possible J 
on ignore complètement que ces atermoient» ntl 
peuvent devenir le point de départ de trouble! 
divers plus ou moins sérieux.

Il est de même pour la myopie. Beaucoup <ll 
personnes qui en sont atteintes sont persuadés 
qu’elles agissent sagement en portant, pour v il 
au loin, des verres d’un numéro relativemci! 
faible qui ne corrigent pas complètement letJ 
myopie quand celle-ci est accentuée; d’autrJ 
croient qu’elles ne doivent pas porter de verrJ 
pour le travail, toutes sont étonnées quand ■ 
médecin leur conseille le contraire.

L’EXAMEN MEDICAL ET L‘ASSURANCE- cause plus de préjudice que de bénéfices. Que
les sociétaires ne s’exposent donc point à au
tant d’inconvénient, mais qu’ils fassent leurs dé
clarations honnêtement laissant aux autorités 
constituées, le soin d’apprécier la valeur de leur 
risque.

fction découle dor 
Quant au t 
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I louer. Si les ci 
laisser très pur 1< 
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VIE
— Suite —

DEVOIRS DU CANDIDAT ENVERS 
LA SOCIETE

Après avoir demandé son admission et 
avoir subi favorablement l’examen médical, 
le candidat déclare devant les officiers et les 
membres qu’il s’engage à observer fidèlement

Celui qui désire faire partie d’une société 
de bienfaisance s’engage à observer et à res
pecter ses statuts lors de son admission. Les 
obligations qui en résultent sont nombreuses 
et comme il n’entre pas dans le cadre de ce les règles, règlements et statuts de la société, 
travail de les énumérer toutes, je me per- Cette dernière partie des devoirs de l’assure 
mettrai de n’en signaler que les plus impor- est de rigueur, car le sociétaire ne devra pas 
tantes et les plus sérieuses qui sont: sa de- crolre 9UC lorsqu’il a payé ses contributions 
mande d’admission, son examen médical et fidèlement, que de ce moment ses obligations

la société sont terminées. C’est sur lason observance des règlements.
Dans sa demande d’admission il lui est im

posé des obligations importantes et dont la 
violation deviendrait une source d’ennui pour 
le sociétaire et la société.

envers
fidèle observance de ses règlements que la so
ciété se repose pour procurer aux membres 
les bénéfices qu’elle s’est engagée de lui don
ner. S’il arrivait que ses obligations ne fus
sent que partiellement observées, la société 
pourrait difficilement faire honneur à ses en
gagements. Lorsque j’exige du sociétaire le 
respect de ses obligations je ne lui demande 
pas l’exagération et l’outrance, mais je veux 
que les clauses les plus importantes de son 
coiitrat soient suivies et observées. Il n’est

La société de bienfaisance s’engage à don
ner l’assurance au plus bas prix possible, pour
vu que certaines conditions soient strictement 
observées. Ainsi elle exige que ces membres 
observent la tempérance et la sobriété, sur
tout en ce qui concerne l’usage des boissons 
alcooliques; elle leur demande de ne pas s’ex
poser dans des entreprises téméraires et de 
ne pas exercer certains métiers ou profes
sions dangereuses là où la vie est exposée ; 
elle veut que le sociétaire s’éloigne des bagarres 
ou des conflits sérieux; elle lui demande <*; 
régler sa vie par une conduite honorable et 
une probité parfaite, et si le membre ne res
pecte pas ses engagements, il cause un pré
judice grave à la société.

pas nécessaire d’être médecin ou actuaire 
pour bien connaître les circonstances qui abrè
gent la vie. Tout le monde sait quels sont les 
dangers à éviter et nous n’apprendrons rièn à 
personne en disant, par exemple, que l’intejn- 
pérance, les veillées prolongées, la vie intense 
sont autant de causes de diminution de la 
longévité de la vie. Que l’on s’inspire bien 
de ce fait: que la société ne pourra répondre 
à tous ses engagements, qu’en autant que ses 

En second lieu, l’assuré est obligé de ga- membres conjointement et solidairement ob- 
rantir son état physique en subissant favora-, serveront les obligations qu’ils 
blement l’examen médical. Les questions qui ^es 
sont posées dans cet examen doivent être ré-

ont contrac- 
Dr. Théo. Cypihot, M.C.

pondues avec la plus stricte exactitude, ne 
perdant pas de vue que les réponses devront 
guider les médecins sur la valeur du risque 
que La société doit encourir. Pour cela il faut 
que les déclarations, même minutieuses, soient 
données dans toute leur étendue, sans omis
sion ou restriction, car celles-ci forment la 
base essentielle du contrat à intervenir entre

CAUSERIE MEDICALE

Hippocrate disait : “Tel est le corps, ti 
sont les yeux.” En effet, tout ce qui fatigue 

Dieu voulut résumer les charmes de la femme corps tout ce qui l’affaiblit, tout état diathésiq 
En un seul, mais qui fut le plus essentiel :
Il mit dans son regard tout l’infini du ciel.

F. COPPEE.

/• Hygiène des Yeux

v retentit sur l’organe de la vision : l’alcoolisn 
la tuberculose, le lymphatisme, l'arthritisme, 
goutte, les affections cardiaques, l’albuminur 

Fenêtres de l’âme, organes par lesquels se le diabète, l’anémie, la chlorose, la grossesse,
fussent entachées de fraude ou de fausses re- manifeste la vie intérieure dans ce qu'elle a de ménopause, l’ataxie locomotrice produisent u
présentations, les conséquences deviendraient plus intime et de plus mystérieux, destinés à ré- localisation déterminée dans l’œil et souvent ai
désastreuses pour les intéressés, au point de fléter les sentiments ou les pensées qui nous me la manifestation oculaire existe seule po
les voir engages dans des conflits déplora- an.ment à charmer par leur éclat profond, ve- révéler au- médecin l’état général latent, 
blés. L’expérience prouve qu’un grand nombre 1outé, troublant, les yeux constituent les joyaux Une des affections les plus fréquentes de \ 
de sociétaires, soit par ignorance ou par frau- les plus précieux et les plus nobles, mais aussi les dolescence cf qu’on rencontre surtout chez ! 
de, sont coupables de se présenter morale- plus délicats et les plus vulnérables. jeunes filles lymphatiques, blondes, à peau Ma
ment et physiquement propres à faire assu- La vue a la plus grande importance dans la che cest la blépharite ciliaire, autrement 1 
rer leur vie lorsqu’ils savent que délibérément vie de l’homme, elle le met en relation avec le l’inflammation du bord des paupières. L’é 
ils commettent une injustice grave p.our ne monde extérieur, lui en fait apprécier les for- général devra être soigné avant tout, la pi 
pas dire plus, envers ceux qui assurent leur mes, les rapports et les beautés, éveille son ima- Prcté la plus absolue sera observée pour les ye 
vie. Ces membres s'exposent à des pénalités gination et entretient ses facultés intellectuelles et °n fcra des lavages très chauds avec de le 
sérieuses, Dès que leur culpabilité sera rccon- d’après les impressions communiquées au cer- boriquée à 2 pour 100 ou avec une infusion 
nue ils se verront ignominieusement expulsés veau par les nerfs optiques. Aussi n’est-ce pas *bé ou de camomille. Tous les matins, on m 
de la société, et si la découverte ne se fait sans raison qu’on regarde la cécité, c’est-à-dire tra un P60 de la pommade au précipité rouge 
qu’après leur mort, leurs bénéficiaires verront la perte des yeux, comme le malheur le plus 1 Pour 10°- En cas de démangeaisons, on 
leurs réclamations refusées.. La justice hu- affreux qui puisse affliger l’humanité. Et pour- remplacera par une pommade à 1 acide picrijj

ioo Très souvent, on sera obh

la société et le sociétaire. S’il arrivait qu’elles

ACCUSE L

4 St-Camill 
I 1-,J. D. Papine 

I Monsieur,
Ue vous retourne 
In Beaudoin. 
[Madame Beaudc 
h directeurs^ ses 
Fr la promptitude 
huent de cette r 

Votre dévoué,

il
maine va plus loin; si la fraude et le vol sont tant! Combien de malheureux sont privés de lu- a 1 T>our
systématiquement organisés, les participants mière! Rien qu’en France, il y a 50,000 aveugles! de corriger par des lorgnons un vice de rein
sont condamnés à une réclusion prolongée. Il et parmi eux 30 pour 100 doivent leur infirmités tion de l’œil chez les personnes atteintes
ne faut pas être sous l’impression que la frau- à l’ophtalmie purulente, maladie qui, la plupart blépharite,
de reste impunie et à jamais introuvable, du temps, pouvait être évitée. Ce chiffre d’un
Bien peu de fausses déclarations restent ca- tiers se dresse comme une accusation terrible quentes: toutes sont dues à de mauvaises cofl

* . chée». Souvent, un simple incident a pour quand on sait que dans l’immense majorité des tions d’hygiène, à la contagion directe, à
I effet de les faire dévoiler et le risque encouru cas, ce malheur est dû à l’imprudence des pa- misère physiologique, à l’air confiné La prés

Les conjonctives sont également assez 6

|-ÿbr



Tube^nberculot Pulm. 
Plèvre typhoïde
Syncope cardiaque 
Paralysie générale 
Tuberculose pulm. 
Cancer d'estomac 
Bright
Néphrite 
Noyé
Tuberculose 
Hémorrhagie céléb.

DÉCÈSNOM

Arts'ide

Pierre Daspé
J. B. D'Amour
K. Char 
Louis Mo 
Placide Trempe 
Orner Bussière 
F. X. Kémillard 
Homuald Duquette 
C. A. Bédarcl
J os. La verdure 
Phi lias Bigras 
Alfred Raby

Dumont
Boucher

1 tonneau

Médecin
Rxaminateur

P. Lambert 
F- U. Lalonde 
loa. Gosselin 
J- H. O. Lambert 
I. B. T. Jasmin
XComtoi»

• Guérard
«é

H A. Quintal 
Bmile Peltier 
F. Jeannette

ADMISSION
Cercle ou B. P. Date

St Rom aid No 167 
Mont Royal ' o.a 
St Sauveur No i»8 
Langevin, No. 153 

harlemagne No. 73 
Béland No. 159 
Bri chési No. 135 
Laval No. 21 
Lec'erc No. 158 
Richelieu No. m 
St Kémi No. 106 
Viger No. 227 
Crémazie No. 171 
Sacré-Cœur No. 6

2-9-02 1000
18 10 01 00 8-6-09
24-12 06 1000 10 6 09 
17-10-00 2000116-6 09 
4 6 97 1000 1-7 09
8-6-01 1000 6 7 09
2-6-0 r 600 12-7 09 
20-11-05 1UU0 26-7 09 
16-11-02 1000 28 7-09 
80-6-02 600 28 7-09
16-7 96 *000 2-8 09 
8 6-06 1000 8-8 09 
11-12 02 1000 8 8 09 
22 2 98 1000 7 8 09

■ 4-09

St-Camille, (Wolfe), mai 13, 1909.
I- J. D. Papineau,
Monsieur,

Je vous retourne les documents, "re” Séra- 
n Beaudoin.
Madame Beaudoin me charge d'offrir d 926 
1 (,'recteur% ses meilleurs remerciements 9^ 
lr *a promptitude qui a été apportée au re- ^ 
irfent de cette réclamation.

Votre dévoué,

No.

921
''.'J
92s
924

931
982
983
934J. H. Crépeau.

L'ALLIANCE NATIONALE a
fction découle donc de l’écartement de ces cau
ls. Quant au traitement, il regarde le mé- 
Ivin seul.
I Beaucoup de gens croient que pour éviter 
bute atteinte des yeux, il est nécessaire de les 
Lver matin et soir avec un liquide très chaud 
I alcoolisé ou avec une infusion de Heurs 
e sureau ou de camomille. Or, en dehors de 
plains états morbides comme les blépharites 
khes et les conjonctives, il n'y a aucune né- 
kssité de laver les yeux différemment du reste 
li visage.

L’usage se répand de dormir les fenêtres ou- 
ktes, chose excellente dont les yeux n’ont rien 
I redouter si l’on prend soin d’éviter les 
nts d'air directs.

C’fllliance nationale CERCLE JEANNE D’ARC

Revue statistique préparée t ''occasion du 
ijéme univers; re

PUBLIÉE PAR

La Société de Secours Mutuels 
“L’Alliance Nationale” Caisse des malades:

La somme de $7,000 en chiffres ronds, 
$6,999, chiffre exact au 1er janvier 1908, a été 

B. P. Boite 2172 payée aux malades depuis la fondation du
A MONTRKAL

7 Place d'Armes

Téléphone Bell Main : 2266
La somme de $8,650 a été économisée sur 

les recettes et représente la réserve du cercle 
à la caisse des malades.

Cette somme de $8,650 représente une ré- 
Aumooier serve de $28.37 par membre insc ft à

OFFICIERS GENERAUX
S. G. Mgf P. BRUCHESI. . . Présent Honoraire 
M. Chan. G. GAUTHIER.

cette
Bureau Exécutif

-ïür. rr ; •. ■. ■ zssaa *
ces dermcrcs sont mauvaises pour la vue, A. G. H. Béique M D........................1er V.-Piés. Géa. puls ,a fondation du cercle, la somme de $28,-

les sont au moins bonnes pour le cœur. L 1 n ..............................2em V.-Piés. Gén. 879.
Ne lisez jamais devant une lumière Irem- A,  STi2on7 Gêné™! I,a caisse <Ic <lü,ation a été apnelée à dé

niante, ni en voiture, ni en chemin de fer, car Théo. Cypihoi M.D., . ' . ' . ' . ' Médecin' en Ui*l bourser’ <fnrant le même espace de temps, pour
nsi vous gaspilleriez votre vue et vous vous j! Beendm C.R., . . ‘............................ Av.ieur L^el <les membres ayant été admis dans le cercle,
mueriez mal à la tête. Ejj* Directeur la somme de $7,000.

! °" âccuse l’éclairage électrique de produire «le 1 Le surplus capitalisé dans cette caisse a dû
fatigue et de la gêne visuelle. Il est cer- L O. Dauray N,P., . . Directeur *,re Par conséquent de $19,879.

in que tout éclairage vif et frappant directe- Fre Feuteux- Directeur La moyenne de la mortalité dans le cer-
ent les yeux est nuisible; cependant, je cun- Département d’Organisation et d’inspection c,e* durant ccs *5 années a été de 3 pour 1000. 
1ère qu’un éclairage électrique raisonnable (pas Che Duquette, .... Inspecteur en Chef 0
up éblouissant) est le plus salutaire des éclai- Cam. Manseau, 
ges, car il se rapproche le plus de la lumière ** H Val,lencoUil. • .

laire qui est blanche. Après la lumière électri- 
e vient l’éclairage au pétrole puis celui du 
z. Les vieilles lampes à huile doivent être 
jetées comme insuffisantes.

NOUVEAU CERCLE
Organisateur

Placements
ST-CYR, TitaeoRiKH General 

Hkurm du Bureau: 11H a.m. a la H p.m.

Cercle Pontiac No. 329—Institué à Ville- 
Marie, comté de Pontiac, P.Q., le 20 août 1909, 
par M. G. H. Vaillancourt et organisé par ce 
dernier.

Officiers: Chapelain, M. le curé O. Che- 
montrkal. vrier; Sb. P.G. Osias Cousineau; Prés. J. D
~------------- r Pellerin; V. Prés. J. O. Tremblay; S. A. J.

A. Guay; S. F., J. A. Dion; Très. J. A. Dion; 
Md. Ex., J. A. Aubin; Comm. B. Desrochers. 
Introd., J. T. Dionne.

Percepteur (Art. 19a)
M. JODOIN, 7 Place D’Armer

Il sera souvent favorable d’adoucir la cru- 
é de la lumière d’une lampe par des verres 
polis ou, mieux, bleutés.
Le manque de lumière solaire est très mau- 

is, non seulement pour la santé, mais égale
nt pour la vue, car la rétine (schématiquement 
■lant: la plaque photographique de l’œil) n’é- 
it plus sollicitée par son excitateur naturel, la 
nière s’affaiblit, devient paresseuse et provo- votre cercle? 
; une amblyopie assez grave.

ÇA et LA

Avez-vous assisté à la dernière réunion de Nouveaux Bureaux Perception

* « *XT B- P- Témiscamingue No. 288.—Institué à
De tout temps, les courtisanes ont cherché à . vous mettez Pas au recrutement avec Fabre, comté de Pontiac, le 1er septembn*
Her la pupille de leurs yeux en employant des 'nsouc*ance. Montrez que vous avez confiance 1909» par M. G. H. Vaillancourt, R. P. P G 
lyres à base d’atropine. Je ne conseillerai c” votre association et que vous avez à coeur et organisé par ce dernier, 
moyen à personne car l’atropine est un poi- ^ *a're en^rer vos amis et vos connaissan- Comité de Surveillance: M. Néré Lapier- 

1 dangereux. Si l’on veut changer, agrandir ces’ parce 9ue vous avez une bonne chose à re, président, et MM. A. Demers et A. Pelle-
dimension des yeux, on peut débrider légère- lcur °^r‘r- rin. Percepteur, M. J. L. Pellerin; Méd. Ex
ut les paupières à l’aide d’un coup de bis- * * * M. A. J. Aubin.
in délicatement donné et qui élargit louver- cerc*e *IU* ne fait pas d’efforts pour B. P. Guigues, No. 289.__Institué à Gui-
v des paupières. C’est un procédé que j’ai augmenter son effectif, est un cercle destiné gués, comté de Pontiac, le 15 septembre 1909
)liqué maintes fois et dont je n’ai eu qu’à a rétrograder. Il semblera maintenir sa po- par M. G. H. Vaillancourt, R. P. P G

louer. Si les cils sont insuffisants, il suffit sjt*on Pendant un certain temps, niais les déser «anisé par ce dernier,
laisser très pur le cristal des yeux et d’éviter ,'ons’ ^a mort» les déménagements finiront par 
ennemis qui pourraient l’irriter.

et or-

. .. . , Comité de Surveillance: M. J. A. Beau-
0 (1,mmuer et parfois le faire disparaître. Réa- champ, curé, président; et MM. A. Côté et J. 

gissez pendant qu’il en^est temps encore, in- Ayotte; Percepteur, M. J. E. Piché Md Ex 
fusez-vous du sang nouveau. M. J. Ayotte.

LE DOCTEUR.
ogrès”.

ACCUSE DE RECEPTION NECROLOGIE \
1
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L’ALLIANCE NATIONALEe
CONDOLEANCES Etat Financier

Au 81 Août, 1809.

CAISeB DU DOTATION
Becettea

Contributions, $17.288.30. Intérêts, $1,-
821.82 ........................................................

Balance............................................... « •

CONSEIL GENERAL
Etat Financier
An 31 Juillet 190»

Les cercles ci-après ont voté des condo
léances aux personnes dont les noms suivent.

Cl. Sacré-Coeur No. 6—A Madame A.
Raby, à l’occasion de la mort de son époux.

CL St-Valier No. 20—A M. Clovis tilouin, Contributions. $19042.31 Intérêts, $14.^ m 03 
à l’occasion de la mort de sa mère.

CAISEB DB DOTAT: ON
Becettee $ 19.110.12 

942.231.19

$961.841.31923.137.93Balance

Cl. Trifluvien No. 124—A la famille de feu /
Néré Montambault.

Cl. Lafontaine No. 206—A Madame T. Tou- 
pin, et sa famille à l'occasion de la mort de Cse^
M. Toupin.

Cl. St-Charles No. 10—A M. Rosario et 
Gustave Guertin à l'occasion de la mort de 
leur père.

Cl. Delorimier No. 112—A J. P. Lacroix à 
l'occasion de la mort de son père.

Cl. Héland No. 159—A Madame Louis Mo- Balance 
à l’occasion de la mort de son mari.

Déboursés
Bénéficiaires de membres décédés... . $
<’se Gén. (5p.c.), $864.42. Divers, $-----
Balance.............................................................. 952,1

$956.312.96

Déboursée
Bénéficiaires, membres décédée...............$ 13.125.00

Gén. (6 p.c.) $952.12. Divers, $4.65 966.77 $961.841.31942.

CAISSE CENTRALE DES MALADES956.312.96

Contributions. $1,465.04. Intérêts, etc, t
ance9'90 *. ". *. M, 114.81CAISSE CENTBALE DBS MALADES 

Becettee
ons, $1440.68. Intérêts, etc

BaJ
mtributi 
$508 96 $ SI,769.741,949 64 

29.307.42
Déboursés

$31.257.06 cmnUéH. $1,569.24. Remboursement.^ j w
rgJP&Tii. <« P. «•:. «îi.2i l01»;:»!
Iml

Déboursés

Indemnités. $1036.37. Hemboursement.
$1.84................................................................. $ 1,038.21

Divers. $12.00. Cse. Gén. <5 p.c.). $72.03 84.03
Balance................................................................ 30.114.82

NOMINATIONS
$ 31,769 71

Substituts: Le President Général a nomme 
M. Osias Cousineau son substitut auprès du 
cercle Pontiac No. 3.19.

Médecins-Examinateurs. Le Bureau Exé
cutif a ratifié le choix des médecins ci-apres 
nommés: J. C. B. Letendre, B. P. St-Ger- 
main, No. 284; J. A. J. Aubin, B. P. Témisca- 
mingue No, 288; Joseph Ayotte. B. P. Gui- 

No. 289; A. J. Aubin, cl. Pontiac No. 329 
et A. Deserres, cl. St-Léonard No. 202.

CAISSE D'EPARGNE DBS CENCLBS 
Becettee

ta. $2.66. Intérêts, $116.00 .
$31.267.06
--------------- Dépô
------  Bain

$ «0,954.81
CAISSE D'EPABONE DES CBBCLES

Dépôts. $2,608.61. Intérêts. $912 00 ..$ _8,620.61 
Balance............................................................... 67,316.70 Déboursée

160,836.31 g^'n” -, '. * «0.9*5 4.Il

Déboursés $ 60.95 l.xlgués Cercles
Balance 60.836.31 CAISSE OENBBALE 

Becettee$60.836.31
fettâM «.î :

: «18CAISSE OENBBALE
Becettee

Cee. Dot. and Mld, (6 p.c.) •• •• 
•s-trib. $7168.60. Drt. and Hon. $156.60

Revue, $11 18. Fourni. $104.6u............
Asece. Off. $45.52. Divers. $211.74 ..
Balance......................................................

ACCUSES DE RECEPTION
$ 1.024.16

7,325.00 
115.78 
267.26

$ 3.952,1
1,828.»

$ 6,781.1

Québec, 10 Septembre, 1909 Balance
Monsieur L. J. D. Papineau, 

Secrétaire Général, 
Alliance Nationale,

Déboursée$8,722.19
Poste^ etc., $101.81. Papeterie, etc..^

176.07 Loyer. "$l25-.00.' Salaires Bmpl.* Bur..
676.97 DlversjfVhir.)$ 142.08*. Off.-Gén. (Rémur)

363.67 Fournitures. '$*7.17.* Revue. $20.60 .
623 65 Organisât Ion, $272.32. Propagande. $610.

147.MDéboursée
Poste, etc., $76.12. Papeterie, etc.. $99.95? 
Loyer. $126.00 Salaires Empl. Bur. 

$661.97 ....
Bur.)

munr.) $316.66 .. 
lurnlturcs. $371.50.

Montréal.
Cher Monsieur,

Je vous retourne sous pli le certificat No. Divers. < 
27127 dont feu Pierre Daspé était porteur. j,,0

J’ai remis, hier soir, à la veuve de ce con- organisai 
frère, le chèque de mille piastres ($1,000.00) 
et j’ai pris un reçu en la forme officielle tel 
que voulu par la section C. du certificat sus
dit.

676.)

}»':3317.01. Off. Gén. (Ré-

Revue, $252.15.. 
2. 1 ropagande,

Inspection. $231.48. Enquêtes, $78.65.. 
Remboursement, $25.00. Divers. $7 4.54

‘■18:8
$377.4

99.64
$ 2,666.il

3.2149888 Balanceau 30 Juin, 1909 .. 
31 Juillet 1909 . .

Découvert 
Halance au $ 6,781.11

Je vous prie d’accepter pour vous et 
collègues, mes sincères remerciements pour 
le règlement satisfaisant de cette importante ^ 
réclamation.

$8.722.19
BEBUME

------------ . Caisse de dotation, surplus . . .

Caisse-Générale.............................................. 1,828.97 $1,047,130.1Bien à vous,
J. A. Paradis, 

Sb. P.G.
$1.035,031.29 PLACEMENTS DBS PONDS

m iPiârvj,: ; i •IlPrêts Hypothécaires....................................  878,404,27 Dépôt, Gouvernement. N.-B. . . • 10’0VW-
Dépôt, Gouvernement. N. B...................... 10,000.60 Banques Hochelaga, Provinciale et Na

Monsieur, .. 17°v.1.nc.l?le #t ' * *
Je vous inclus le certificat de Mme Jos cercles..................................

Laverdure signé.
Elle me prie de vous remercier pour la Cercles, etc. Surplus remises 

promptitude avec laquelle vous avez réglée 
cette réclamation, vu les circonstances mal
heureuses qui ont accompagnées la mort de 
son mari.

Montréal, Septembre 13, 1909.
Placements des Ponds

M. L. J. Papineau,
Cité. • • 17,606o:

23,474.90 Cercles . 
60.00

. ».io4T-siîj

*1.047.1301

11035,678.76 CercleBi etc. Surplus remisés .

11,036,081.29
Attesté, à Montréal, 31 août 1909.

ALFRED ST-CYR. 
Trésorier Génér

Attesté, à Montréal, 31 Juillet 1909.
L. J. D. PAPINEAU.

Secrétaire-Général. 
ALFRED ST-CYR.

Trésorier-Général.Votre bien dévoué, Certifié correct
O. BOURDON.
J. A. MIGNAULT. Auditeurs.

Certifié correct.
U. BOURDON.
J. A. MIGNAULT. Auditeurs.

Alp. Laurin, 
Cercle Viger, 227.1

le

CARTI
Lorsque le cercle 

ou paroisse où il « 
n’est pas répété.

l’our ce gui 
en dehors de 
nt mentionnons pai ABREVIATION^ 
Substitut du P.G.; 
Financier; Md.-R, 

Le coût de l’inse 
ligne ou partie de 1

est c

pt Denis: S. A. O. E 
KJapin, 249B St-Mai 
lirs p.m, sous-sol,
I No. »-a. BEAUH 
Leduc, S. P., Réunion 

I N0.6-CL. VILLK I 
M36 St-Jacques ; S P. Fard. Md.-Kx , sOfi Do 
le et 4e mardis. 8hrs.

No «—CL. SACI 
Rér F. L. T. Adar 
Perrault. 867 Ontarit 
Pleeaia; S. A., J. R. 
Dufault, 784 Ontario 
Pleasis, Réunions, 2< 
St Vincent de Paul.

No 7—CL. STE Al 
J. Boileau, S.F., et 
mercredi, 7 VI p.m.

No «-CL. :-----
nard, 1186 St André; 
Hubert. Runione, 2e 
784 Ste-Catherine Ht

ST-PIE

ibersan. Réunions, « 
otaire Liberian.
No. 10- L ST-CfiL

îoureux, M Mullin;
ronc, S.A., N. Bcli 

72 Centre. Réunion», 
No 12—C. ST-HEN 

7 Langevin; J. A. 
G. Poirier, S. F., ] 

ult, Md-E., 18D1 N
« N.l&m.e ^Udi,
No 18—CL. ST JAI 

.. J. E. La Fontaim 
imedia, I h. p.m , 1 
No 16—CL. S' JE 

Thibaudeau, S.F., 
t jeudi, 8h. p.m., sa 
No 1«—CL ST ME 

L Smith; S.F Abt 
che salle Doucet 

No tl-CL. ST-STA 
Ut, Brault; S. F., et 
ernier vendredi, 8 P 
No 24—CL NOTR 

’«rot; S.A., 
imanche, 81/S h. p.: 
No 28-CL. LARO

«SS édifia i
No 28—CL. ST LO
Jain, M. l'abbé T. $
No sEcl^HOCh! 
Darling; W. Desja

'"nette, rue Ste-Cecil 
No *7—CL. CONTR 
F., Hon. Tétrault. 1 
No 42-C. ST-VINl 
lapelle 1253 Ste-Cath 
« Fullum: Dr. F. L 
rn jeu. R h. aalle 
No 44—CL. ST-Lf
SRkTASr

W. Pile

r» p.m.. Salle Brault 
N° 48-CL. RIGAU: 
aléa A. Desjardine. I 
Breau J. A. Desjardi
"°-

igsm

SSîSS
' pm., che, M D< 
No 90-CL. SOULA 

Comndee Poh 
onx dernier rendred:'iirfkxriiun. aalle Laflèche. r 
N® to-CL ST-FRS 
<d.rd Foreot! S. P 
;nl” mercredi cher

tels

5.
72

 I



L'ALLIANCE NATIONALE

. A'fâi, m'ïiÂ-JL■ Lorsque le cercle porte le même nom que la ville Uli^1' ?,• Létourneux. S n *?otr*Dame Ouest; Md.lt.. A. G. A. Ricard, 4ÎI
...no,.|aparw6*.u - Mu- - "°™ * - ®«^,

ssa.v* jlÊb^* 7“s-r^rs,rfhS^^sESÜB >«„*•

jstfUft.'îrc:.fiwr5 * *« - rE^s^Arrari^SM
aratfs: «t'a tânjfc a^rcE-^E-ë;

Looiaeville: S.A.. J. A. & Sffc^j V'rfcÆÏT. 
s. A.: AndH S^V‘d‘S" “ •* SS2K teV"^ te’ï

e^S^SSSSSIB S5SS«e‘«a.*=L‘»L**s
,.»,. r,”": ^pBKSEt5rttu! rv:

fc«M.TWW'U1i. fc «£à2fWaiY-J £A*\a£H 3.Ffc£.^ ^«^RJUTWÏ

Saris' «,* MMLB»?ira?J^A,Lteîrî

Etiffiy.'tikV-èSSE EÆB-fi? «> • &ss ZmêfdM SSE
SSfcBESStosX f Si^f¥P-BlKSas fSîteStoMn
SuiffS»#J«SB'$Mit!VA»

A N n i i .£• ,F G' Dl*elll“A Ml Grand mar«f'. ’•» hr», p.m., .aile St je.n-Bapti.te . No ™ C. DUMOULIN. Yam.chiche' A J D»n«Cinf,•,*••*?„„£.“îi k m'«r^r<5,£'" - Sv.LT*de' N„ 117-CL ST AUGUSTE. Montréal: j. A. Delorme. |SS “ SF' Kto" *"• “‘ J. ESS
/"un^in .STt“aN lIi'^T'Va J E P-. i*ii'RéS? 1er. temte! KKlNmr^&e (xi "r.C“' c|]”| sTNoi. ?‘ eE’ S° P'ir",ra,: SA, AH Ri.

mp^mm
N® J»-ÇL- ST-JACQUES. Montréal; S. A.. S. F. et fc.S'^N £' ffiSursi éfi Ptfd! E Pké^°àrdun %h‘ J\,A‘ Cignon.Réun. dern. jeu. salle Elm Grorî 8h. " 

imedis'Yh Fn m^Yab!Lt Parc La Font»,neî 1er et 8e P m., salle Leduc. • • E-, . 8e m. 2h. No 206 -C. LAFONTAINE. Montréal: Sb, P.G.. P.

êstr
LStifcSA.tiiK ■-1-'- * SffBfWïevâ ”“■ *. "* ”■ .‘WMlttNSO.ttj
No tt-CL. ST-STANISLAS, Co. Beauharnois- S A PiîJîe L«ierr' in W Troi,_Riv;*res: S.A., infiDcM- w- B°a*loet, Présidait.

-, „7u

f : îo’:i

• ■ • *KPr# te 3S: F,ç^ svST> «
R5^lsS®Ei-^Æ,î£-«r- ÎWÆaSf® -»-A:

ÏMffi igg|jpSrKaS^4

: :'iHis y^SË-^.^1 Èà^gfeWsSS 

«Tffl AMBSittfti «T&Sf^ïSRiMa iSSyiBSSS&S 
’ ■ ‘"«lïSMBs&e!------«ÏBêfiatfSa^îr
. ^jSMB^'Z.'S: £f£tBg"v*'*u*fl6g ?M$læ&maÆÎ?.

■ SP., ^‘ub'oû^di^e JU„h ^cl.‘"t^".k| .Mf*cïmmwiîî.rMMÏ"',h-^ '*a n?T.;itP b"|„KI5*p^B C.&fc8it S'S/1''*"
.APINEAV. N,'-NÔTRliitiTE^E1^uEl.'1 S* ^ ê„" “î, B. ta» ull. MeKeehn",e*£% wS** i,m 1 80h »" •
rétalre <Mn.il Je, tBHt.nl., S.F., Henri, HéUn^Tm PHnÆ Üa.ySt'Wn^^i^V 7«)”h ^rnTtito S ' t"bT,' s'a R?BERV\L. A.beno.: J, O. A D.ll.le,
ID ST-CYR, No «À_rcUv Au,,Lac* ** 4c vend. 8h. v- .wt-CT VFRDUNSATA a tIi.L ÎÜ. ZI*a' G#d<on Boisvert. S. P. Réun. le dim. après la
ésorler Génén édard^Foh’.t?TcFR^S"Xr V1 En’, ^iEpxf S‘. A - de 1 Eglise R.P. Fdgar *tîon5.17de l Âllîï R^Mer^. t«nd messe, safla Brunean.

'•nier mrrcreifl chef le G|totai£U DutorL ’ ^éun,on1' m" «aile Collège Commercial, rue Galt, Sh. nm M1)° PEAUJEU. Wotton: J T. A. Gravel

EftaBEKsK desnsR s**» *,u* - -
■mtasmsim ¥MàëM^ - « -

m"" * ►■■• “I* Unity, »o Wellington. ' Et. «.«i^STe»?*!?. El s,S^, Reun “ d"” 1 R

7
CARTES DE CERCLES

i:E

$961.841.31

AZ.ADB8

etC'$ 1.684 94 
. . 30,184.82

$ 81.769.74

ERCLES

'. :$ 60.831, 3!

$ 60,964.8a

*. '. *60,95*4.$

$ 60,951.8

,.io:* ..|!ï:?
884.8

. .» MII:i
$ 6,781.1

Arc. Lebeau, 
dern. dim.

$ 6,781.1

:: 111
«1,047,130.1

sssrsss'jù:

\

4=
'.—

-



BENEFICESwe—cl. st-thomas, Compton: ç. Drolet, a Droits d’entrée pour devenir membre de

& ‘‘rAlliance Na,ionale"
LT E. iMiiy. S. F- Ktun. S. «un. à 7.S0h. p.m.. .ail,
publique. ... — ,

sü-: f&ft.MærsE’-'r'BS =au bureau Ur T. C. Cabana, rue Main.
No tol-CL. de LA PELTR1E. Rock Island: S.

A, F X. LeBlancjSF., Geo. Rouvert. Réunion., det-

-

Ü_
dlSo1^L«yfSS*A.& _c. -For.™.: .8 M
Wilbrod Voyïr S A , S F et T. Réun. dern dim. 114h. 19 .58
"So’ ^Lo,,.: No^rt De.- 9, ig

i?nCL^"C™L&"”’ = âi55ïh" I 1
No OT-CL-'^oÏnTE CLAIRE, Ço. Jac Cutier: S. « 86 1.15

& il. ;B‘;ol s ••’si

*£'£KSa4&H‘fc.*a££ -R®TBS^i dimanche dLu SSTSi T.rlf de contributions mensuelles pour un Cer-
"Bo JK^SRÏMRd, Hébertville Station. Lac «lient d’SuSUr.UCe SU décès (»l. entière)

Î^>SSSS«

Accordés per l’Allienoe Nelionelt
iieiTfc.—1° de |6- per semaine, pendant 30 semais 
ée. Maximum $400 dans chaque cas.

CERTIFICATS DE PARTICIPATION

la—Certificat d'assurance au dicle (vie entière)

Pour certifies s de participation de $ 500 .............

:: E
i Caisse des \ a1adea .................Droit d’inscrip 

Honoraire d’e:
lion à la

droit 4 $5m!T$ÎÔoOM $20«)Ao^»WWU k chlBre du certifie»!

Tarif des contrlbntiens mensuelles pour un Cer- „„ „„1C,„T10. m-u™ »
«14!«.0 Am ilnlntinii d’un certificat d’assurance nu décès, (vie entlèreJ gul se retirede lMUocl»
tlflcnt de dol.llon tS^JSSSXSSS^JKSSKi

de dotation,. Celui qui ne retire après » ans de mclAOartut, u» cwUlcs 
quitté égal au montant qu’il a payé à cens caiane i ce certifie* est paya 
es bénéficiaires ou héritiers 4 son décès.Si -1 2o—Certificat de Dotation

(a) CAPITAL HERITAGE. - Au décès MCMfell*.
------ droit 4 $500, $1000, $2000 ou $1000. selon le chllhe du ertlfica» de dota

dont II sera alors porteur, 
r (b) Indkmnitb aux

aUolue. au» termes des SU 
6.15 lion ; le solde éUnt payable 
6.45 l’Age de 70 ans.
6.76 ic) Pansions aux 
7 ns des Statuts qui aura attel
1 g. du montant de son certificat de dotation. __
-fl (d) Cbbtipicat ub participation ACyUiSS. — Un membre qa 
7 ’ retire de tassoclation après 10 ans de sociétariat peut recevoir un certlfiial

iàAS jagssssi ffdsssnssssrdsr^
10 80 ------------------------------
1» ià Aû» d’admissibilité : de l8 d 5.5 ans.
Übo Contributions d taux fixes, graduées d apiis I 
13.80 d l’admission
14.86 
16.90

4e au décès du sociétaire vu lorsqu'il aura

Vl BILLARDS. — 
nt l'âge de 70 ans

fI I

106 2.06 
MO 2-15

$I $

4.10 
4 30S1.10

110 îi .36
.40

Tout membre qualifié aui 
Irecevra annueUemcnt un di4.60

4.70f:S1.15
1.20

1.10
1.15

2.20 
2 30

8.60 S:S 4 90
6.10

126
130î.èS 2.80

240 30
.36

8-60 
3.70 6-40 

6.70
2.70
2.861.4

2.60
260 :Si:8 :8î’00 6 00 

6.411%1.60
.70

2.2 4.16
4.80MO î-.s3.40

3.601:2-90
3.00M) p.m., salle de /’Hôtel-de-Ville. 4.46

4.66
1.45 
1 66 7.60

8.10
3.80
4.062.00

215
2.30
2.60
2.65

infons! SI ! 75 1 60

32 . 80 1 66
33 86 1.70
34 9.1 1 80
86 96 1.90

. I 100

5:2 4.80 
4 96 8.60

9.20
i.n
4.606.10

6.40 unSS
5 70 
6.961 96

L’Alliance Nationa
Capital de Réserve

dotation, (assurance 
Juin 1909 . . v

locale» des malades,
1er Janvier 1909 ■ • • 
centrale des malades, 30 
1909 ..........................................

Dans sa caisse 
de vie.) 

Dans ses eau

. . $923,137.

SaSilPEiww»* s i
ï"i

tfe£; ifSXïtët, }, 0,8
“& «M-cï." OKA^comié dm Deuu Monttrte,: RA-, J0

i
Moror^Pr^An J.rdlf 8 A ^ W |

1
s *

Hiymond «161 St-Hubert.

mS^’b,8 i’„1 li. ^ bfc: Murh„. -jg- eu «. de m.t.d,e^,r,«. leur «„ »

£»S?8KS«*g ;J 

dr" Sï “ ,

.«tag i,A“2uÆj.“7^KG^ à^»:1î 27
=®gBSB3SS5S

l=1!lMW=9te"=£S Boudin, Lor.nger.^
No I jtU.t*5V>V7lf^rhrin V u",,1L« Banque «QU ATORZB bureau» dans la

@,S5™sS?rBe‘avocat. aaarxssswMt
&T J^racJ,:Me.:88hA.-,c^di£S: 34 Bu» N otrm-D n m • Enjt d'intérêt deux fois P.r «mfc.

et musical du Témiscamingue. Im». " U Flirte '•

203,412 

29,307, 

Total 1,165,867,

Après 16 ans d'opération.
5 76 Effectif :—19,744 membres en règle au 1er juin 1909.
* or Nombre de cercles en règle au 1er juin 1909 ....................

26 Nombre de bureaux de perception en règle au 1er
juin ........................................................................................î

a %%$%$$
4 95
5 15

3 30 
340

1 66 
1 70

2-76 
2.81)

1 80 
1 85:!S 5 86 

5-56
3 66 
370

2-86 
2-90:$ !:SS96

.00 886 
4 01

90
00

3 00 
3.102,s“

Iss 420
4.10 tsts2

28.80 
3.40

7.15
45

1:230
40:S 80

001:2.30
.40 î.50

.60
8 80
8.70il 2 60 6.20 7 80

ito ln Î.5 FONDEE EN 1900

12 Is E Banque Provincia
3.60 , 7 00 J10-40 Du CANADA.

.65 8.85
8.95y.65

.76 4.10
425i.70

.70
82
33 :5 440

4 55 
4.76

8.05
3.16

:8

7 et 9 Place «’Armes, Montréal.
Président '. M. H. Laporte,

Gérant Général : Tancrède Bien
MALADIE

l>é|mrtenivnt d’Épargne ordinaire @ 
Certificat de Dépôt...................... ....

et. L’Alliance Nationale dépose 
fonds a cette Institution.

<S 3

Age 1 Taux 1 Age i Taux Age

,

N
6218

it B 66
70

.iti
81 i ?! 76

N82
33 42

43 ,8 Banque d’Hochela
MONTREAL

34
H !î
Wt

Capital autorisé : $4,000,(KHI 
Capital payé : - $2,500,000 
Fonds «i résolue u surplus <2,150,000

No. 819- 
S.H. 8

No

L'ALLIANCE NATIONALE
8
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1.00
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